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C’EST BIZARRE.
CETTE ANNEE
ON NE LA VU
AVEC ALCUN

AMANT...

Si! ET Je
Suis VENU
AVEC

MAMAN.

MERe!
MEREe!
REGARDEZ

EH BIEN,

=X

\
&

((/

QUELLE SUR-
PRISE! JE NE

. M’ATTENDAIS PAS) | ;
5%%4? A TE VOIR icl. _ A

=
b

r < W{{;,‘
POUR CE "%' ,.

QUE JEN XS
SAIS, MAIS
CE NE SONT
QUE DES
RUMELIRS,

N, A
\

{
85

w =
/
N

NOUVEAU JELUNE




ALLONS MON
CHERI, TIENS-
TOI !

PARDONNE-MOI
REINHARD... TU
SAIS COMMENT
EST WOLFY. IL
N’ECOUTE RIEN
MEME EN LUI N
REPETANT LES

ELLE SERAIT
AUSSI LA
MERE DE
REINHARD?

IMPOSSIBLE...
ELLE EST TROP
JEUNE...
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Ooui, Tol. 81 TU
AS LN PEU DE
TEMPS, CELA
NOUS FERAIT
PLAISIR QUE TU
VIENNES PRENDRE
LE THE A LA

MAISON.

66?“!5 QUL
T'A VU AU
CONCERT DE
PIANO, IL NE
CESSE DE

TLER DE TOI.

ZC’EST L'IDEE
DE MON

PETIT FRERE,

WOLFY.

) @& C’EST PARCE
\:&\ QUL N’A PAS
’ oW CONSCIENCE
DES TALENTS
DE SON FRERE.
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UN REVE QUi

SE REALISE !

JE VOUS REMERCIE
MONSIEUR 2

ﬂ% \\\\\\\\\

b
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I

/N'EST-CE
| Pas queLLE

EST BELLE 17 &

0
2
D

\NE SE DIT
{PAS...

" | .v ! ‘
I J¢ VAIS
o 1

JE suis
VOLFGANG

AN
- EMMERICH.
MERCI D’ETRE

VENU A LA
MAISON !

Vous

PRESENTER

\ MA MERE.

T

P

N\

(& @»@\\ S \\’ti
W

Ned

FOIS ETAIT

7
(
LA REM:ER &,\ CELA FAIT

== LA QUAT-

) FOIS QUE

| NOUS NOUs
RENCONT-
RONS.

C’EST UN I
PLAISIR

DE VOuUs
RENCONTRER
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Etes vous ||l '

2/ surez pour- | [l
TANT VOUS |

\
e . I i ) [

ETIEZ SANS g ' TES-VOUS? JE HOTEL
CONTESTE ‘*xlll‘ CROIS QUE VOUS KALHEN-
AVEC... il OUs TROMPEZ BERG?

E PERSONNE,

| | . WEISHEIT.

'RIWU J'! (‘” I l ﬂmllw

CELA NE TE DERANGERAI
. PAS DE VENIR AVEC MOI
D) VOIR DES PARTITIONS 7
) JE VOUDRAIS QUE TU EN
P JOUES QUELGQUES LINES
QUE J Al COMPOSE
POUR WOLFY.

~

JE NE ME
Suis PAs
RENDU

IL EST EN
ADORATION
DEVANT SA
MERE aueLaue 7 ) COMPTE
SOIT LE SUJET / QUE TU
NC <X\ ETAIS AUSSI
QUI LA x\ S\
CONCERNE. [SIN/-DANS CET
,7%\% HOTEL.
.\%{ WOLFY EST LN
&7\ ENFANT TRES
S SENSIBLE QUi
\ PEUT ETRE
LESSE FACI-
. LEMENT.




MAIS
HEUREUSE-
MENT, TU
N'AS JAMAIS
Dis QUE TU
M'AVAIS VU
AVEC ELLE.

- Oul, Jge
;. COMPRENDS




X

GUAND JE
TE DiIsAIS
UE TU NE
DEVRAIS PAS
. T’APPRO-

. CHER DE
MOIL...

AV
NNEH
C

il
il

,.|
I

n Hu CROIS QU’A
‘5 JE ME SUIS

TANT
iy 2%

=

D’OBSERVER,

[“ |

|
<|||

|
|

= 2 22N\ '
TU M’AVAIS gl o N I\ /’N@,@ ~ S| TU ES
DEMANDE W A=  REELLEMENT
. CETTE PARTI- 7 4 : ' ‘ 4 UN GENIE AU
<TIONILYA 7 PIANO, TU
3 |}/ N’ALRAS Al-

Tu PEUX LA MAIS DE TOUTE

PRENDRE, FACON, QUOIGQUE
ISAAC TU FASSES, TU
WEISHEIT ! NE REUSSIRAS

JAMAIS A EGALER
MA VIRTUOSITE.
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PAR RAPPORT A CE
QUE J’Al ENTENDU
DIRE DES PREMIERS

o o

!

COLONS, IL N'EST PAS
RARE QUE DES
FAMILLES ENTIERES SE
DEPLACENT D’UN LIEU
A UN AUTRE.

.....

EST-IL

WLl sz vous

QU’EN PEN-

MADAME
EMMER ICH

ui ’,,.

EN EFFET,
VOUsS AVEZ
MALIVAISE

.
J\\&\m\\\}\

22,

"/ EMMERICH,

v

MADAME

EST-CE QUE




\

\ | QUE vous
W< ARRIVE-

CALMEZ-VOUS
PERE... JE
L’EMMENE
DANS SA

CHAMBRE !

vous,
APPELEZ LE
124

STRAUSS!

QUAVEC DIS, MON
L’AODRATION QUE FILS...
PORTE WOLFY A SA
MERE, IL N’A PAS
APPRECIE QUE JE
L’EPOLISE EN
SECONDE NOCE...

-

'/ BIEN, WOLFY.
i{ NE T'INQUIE-

\y-\'-‘

IL EST CLAIR Y comme Tu>

\\ ”\?l[ /
V
ET MmOl el /|
PERSON- |
NE NE

‘?
L-u/l \&\%a




/J€ PARTIRAI

DEVANT AVEC TA

MERE POUR

QUELQUES JOURS.

ENSUITE JE SERONT HEUREUX DE
REVIENDRAI DE VENIR AVEC VOUS.
CHERCHER.

"\

IL SERAIT
JUDICIEUX QUE
VOUS PASSIEZ
L’HIVER DANS
LE SUD DE LA
FRANCE.

L€ FROID DE

{ VIENNE NE
VOUs VAUDRA
RIEN, Ni POUR
VOUs, NI POUR
‘ENFANT.

POURRAIS PAS
VOUS ACCOMPAGNER
Il | MAIS JE SUIS SUR QUE
' |\ REINHARD ET WOLFY

Tu MEe PRO-
METS QUE TU
REVIENDgAS VITE

3 ol:gu - CE SERA
ENDANT CE JUSTE LE
ISAAC.. EMPS, JE SUIS TEMPS
UR QU'ISAAC POUR-  qifELLE
_ RA TE TENIR COM- &g geNTE
& PAGNIE, EN MIELX.
2

| ATTENDANT D’ETRE
I\ TOUS LES 3 RELNIS
1) LA-BAS.

201






REUNIS.

NE T'INQUIET Y e NOUVEAL
PAS POLR MOI, 7 ke |ENsemBLE.

WOLFY. DANS ZHap) - \PRENDS BIEN ~ MeRe!!
QUELQLIES JOURS 4 A\ [ 0 \so pe Toi

NOUS SERONS M({( (\.@\\ DICI LA.

4

e

Nous se-
RONS BIENTOT

{

! JE COMPRENDS|
... POURRIEZ
VOUus LUl DIRE
QUE JE SUIS
PASSE LE
VOIR 7

ETJEVOUS

DEMANDERAIS DE

BIEN VOULOIR LUl
DONNER CECI.

C'EST MA CARTE
DE VISITE.

BIEN ENTENDU.
JE LUI DIRAI D’ALLER
VOLI$ VOIR DES SON
4 RETOLR.

N

fik }LA SEMAINE

ISAAC NE
SERA PAS LA
JUSQU’AU
) DEBUT DE

PROCHAINE 7







N 3 me pe-
- N MANDE CE QUE

/ FAIT WOLFY EN
V), W

CE MOMENT...
7’/ C’EST LA PRE-

MIERE FOIS QUE
JE 8UIS 8
LONGTEMPS

l SEPAREE DE LUl
N

2)

EH BIEN,
C’EST A DIRE
QUE...

DE COMBIEN DE
TEMPS ENCORE
NOUs POUR-
RONS VIVRE

AINSI...
A..
ARRETE !!
NE Dis y ... ESSAYANT
PLUS RIEN, 2 EN MENTANT DE NE PAS
sTP ! AU PETIT ETRE DECOU-

\ VERT PAR
AUTRUI...




CET ENFANT
QUE TU AT-
TENDS EST DE
MOI FLORA !

ET POUR- ‘*@
TANT, JA- A
MAIS JE NE
POURRAIS...

e
b !

MWl v
!

.....

AH...
REINHARD...

PARS AVEC MOI, JE
T’EN SUPPLIE !
PARTONS LOIN D’'ICI
DANS UN ENDROIT
OU PERSONNE NE
NOUS CONNAIT !

U sAis
IEN que QUES LES

oesT = CHOSES EN
impPoggi- PARLANT
AINSI.. +

&)

~ PAS POS-

+ BLE POUR®
£ MOL...

J’Al PEUR
REINHARD !
PARDONNE-MOI
MAIS JE N’Al PAS
TON COURAGE.

81 JE PARS AVEC TOI,
QU’ADVIENDRA-T-IL. DE
WOLFY ic1 7

ET POUR L’ENFANT
QUI VA NAITRE ?
NON, CELA NE
MARCHERA PAS...




TU ES ENCORE
JEUNE ET
L’AMOUR
T’AVEUGLE.

TU ¢ROIS

QUE TOUT

FINIRA BIEN

81 NoUs SERONS

FLYONS. ‘ ENSEMBLE,

I W S
ALORS, T E | FASSERONS
oE PWEEr © | LE RESTANT 1 Nouis| A
) i N

TU REFERAS Y] Jours o Fuvons A\
TA VIE AVEC LUTTER ENSEM-
LUNE AUTRE POLR VIVRE. BLE... |

\ET QUAND CETTE
EXISTENCE NOUS
AURA RENDU
EXSANGUE, NOUS
OUVRIRONS LES
YEUX SUR NOTRE
SITUATION.

. Nous? TARD _
. QUAND TU TARD...
& SERAS AVEC
w.. ,UNE FEMME

PLUS JEUNE
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T et
it )
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' o TU €S BIEN

J’Al PRE-
: CONCENTRE... PARE LE
‘ THE,
)\ ) De aqueL mORceAU

A E G | REINHARD.




*
BUSONI = COMPOSITEUR, PIANISTE, PROFESSEUR €T CHEF D’ORCHESTRE ITALIEN

L.
A UN MOMENT, DANS LE TOME &, ISAAC ET RAINHARD SOUENT All PIANO ET
ISSAC DONNE UNE INTERPRETATION PERSONNELLE D'UN MORCEAL EN COURS DE COMPOSITION PAR REINHARD.

A

LIRE - CE N'EST QU'UN
P Ference A v EXERCICE QUE JE
CELA EST LA || IS TeALs COMPOSE. JE
MEILLEURE : Sk T s VOUDRAIS
PARTIE | A L’AVOIR TERMINE
TRAVAILLEE. ! ’ CETTE ANNEE...

-7

/@L A UN REGARD
)/ MAGNIFIQUE...
ET WOLFY
SEMBLE S’ETRE
ENTICHE DE LUl.

N
N\

ECOUTE CET
ARPEGE. J'Al
L’ IMPRESSION
D’ETRE
BUSONI. *

RAIS FINIS AINSI
QUE CETTE SONATE
POUR TOI.

Hy,

% JE NE SAIS PAS
%\, POURQUOI JE ME

. PRENDS AUTANT LA
TETE AVEC CELA.
J’Al MOI-MEME EU
UL 'IDEE DE CE
UMORCEAU®™, JE NE
{CRAINS RIEN.

TU NE TE RENDSN
PAS COMPTE DE
TON TALENT.
C’EST SANS
DOUTE LA PIRE
CHOSE Qul
POUVAIT
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TU T'ES FAIS
MALZ!
ATTENTION, NE
VA PAS TE

C’ETAIT L°UNE
DES PREFEREE DE
WOLFY... C’EST
POUR CELA QUE
JE L°Al EMPORTE
AVEC MOI...

REINHARD ! JE
ME SENS
NERVEUSE ET

ET 8'IL  ansOIsSSEE |

/TU T'ES
1 BRULEE 7

ETAIT <
ARRIVé "§ /1 ;;,f
QUELQUE ) _
CHOSE ? 9 W oS
!'l”/

7 ez NS
UN mes- ' MWEXCUSER, T A I 1l
SAGER MONSIEUR : ,/ 0
VIENT REIMNARD... bl //' ,4 %/
D’ARRIVER NN NS \,/ L" !
DE VIENNE ; / ,. NS Iy YRS
POLR VOUS. Yl  SUBINNNG




IL EST TRES
INQUIET POUR LA
SANTE DE MADA-
ME. C’EST
POURQUOI, IL
DEMANDE DE
FAIRE EN SORTE
QU'ELLE N'EN
SACHE RIEN.

==
~

Oul, J’eN suis
SUR. IL A
DISPARU SANS
LAISSER DE
TRACE.

COMMENT ——
4

Vous eTes
SUR DE CE
QUE VOUs

PREPAREZ MES
AFFAIRES ! JE
RENTRE A
VIENNE AVEC
vous !

MONSIELR A
CLAIREMENT
DEMANDE A CE
QUE VOUS
RESTIEZ ICl.

REINHARD !
/K

Le JOUR Qui A
Suivi VOTRe
DEPART, IL A ETE
CHEZ LA FAMILLE
KRAFT. Depuis,
PLUS PERSONNE
NE L’A REVU.

Al DEBUT, NOUS
AVONS MENE LES

RECHERCHES AVEC
' ATTENDEZ... DISCRETION MAIS
MONSIEUR VU LA SITUATION

CELA N'EST PLUS
POSSIBLE...




JE NE SE-

RAI TOU-

JOURS .
QUUN JEU- T
E HOMME '
IMPUISSANT
"ALIPRES

L’AIME DE
TOUTES MES  °
FORCES, JE NE >
PEUX MEME PAS 1/
L’AIDER DANS DES' 4
MOMENTS

. OUES-TU? QU'EST-CE QUI -
' S’EST PASSE?
EST-CE QU'IL
\AURAIT PARLE
“AVEC ISAAC 7 )
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MONSIELR,
ou etiez-
vous ¢!

ETIONS
TOUS
INQUIETS!

ILS SONT
SORTIS

FAIRE UN
TOUR DANS
LES BOIS...

VITE, IL
FAUT

PREVENIR A
VIENNE !

QUE QUEL-
QU’UN
ENVOI UN
TELEGRAM-
MEe !!

ATTENDEZ,
MONSIEUR !
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ET vous,
CHERCHEZ

CHERCHEZ é
PAR ICI !
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‘ LA SEULE
., . CHOSE EST
" PEUT-ETRE QUE
A.  LE DERNIER
W, ACTE FUT
PRECIPITE...

A

NE ME RE-
GARDEZ
PAS AINSI.

ET POUR
FINIR...
RAPIDE-
MENT...

“ ALLEGRO ET
RAPIDEMENT =
METAPHORE AVEC DES
TERMES MUSIQUALIX.
IL. SIMULE LA DIREC-
TION D’UN ORCHESTRE
QU SOUE LA PARTI-
TION DE SA VIE.
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1

e & 7

ALLEGRO...

AVEC EN-
THOUSIA-




